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PRÉSENTATION 

LORELLA SINI 
Université de Pise 

lorella.sini@libero. it 

Pour une linguistique humaniste 

Si nous avons choisi de nous intéresser et de faire connaître 
quelques-uns des travaux de Luigi Rosiello (1930-1993), c'est 
en vertu de l'attention aiguë qu'il a portée à l'histoire des théo-
ries linguistiques, à une époque où elle faisait curieusement 
défaut dans les études françaises, de ce côté des Alpes où, tra-
ditionnellement, les « révolutions culturelles » sont interpré-
tées comme telles à la seule condition d'illustrer la sombre for-
mule « du passé faisons table rase ». Les réflexions des histo-
riens des idées dans le domaine de la linguistique étaient peu 
entendues même si elles s'exprimaient dans des revues spécia-
lisées telle que « Histoire, épistémologie, langage » à laquelle 
contribuaient de grands noms de la linguistique française : 
entre autres, Jean-Claude Chevalier, Marc Dominicy ou encore 
Sylvain Auroux à qui l'on doit la précieuse Histoire des idées lin-
guistiques (1989-1992). 

Luigi Rosiello fut le premier professeur en Italie à enseigner 
la Linguistique générale d'abord à l'Université de Cagliari puis 
à l'Université de Bologne où il obtint une chaire en 1974. 

Philosophe du langage engagé dans les combats politiques de 
son temps, il collabora régulièrement et fidèlement au journal 
communiste Rinascita où il rédige de nombreuses recensions 
de 1967 à 1978. Lexicographe, il fut l'un des directeurs de 
rédaction du dictionnaire « il nuovo Zingarelli », imposant en 
particulier les transcriptions phonétiques de l'API, mais égale-
ment l'un des traducteurs du « Dictionnaire de linguistique » de 
Jean Dubois (1973). Il contribue activement au cours de sa car-
rière à développer les principes marxistes de la sociolinguis-
tique en Italie, et plus précisément à partir des théories gram-
sciennes pour lesquelles les langues sont le fruit « des diffé-
renciations et des conflictualités sociales et culturelles » 
(Rosiello, 1982). L. Rosiello démontre la modernité de ses 
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réflexions, que Labov n'auraient certainement pas reniées, 
contre le « subjectivisme néo-idéaliste » de Benedetto Croce 
qui eut longtemps, en Italie, la faveur des intellectuels conser-
vateurs au cours du XXème siècle. 

En 1995 paraissait un numéro spécial de Lingua e Stile, 
revue que Luigi Rosiello dirigeait depuis 1987, réunissant les 
Mélanges offerts en son honneur où de nombreux articles célè-
brent l'honnêteté intellectuelle d'un penseur éclairé, spécialis-
te des philosophes des Lumières (Picardi : 1995 ; De Mauro et 
al : 1995 ; Eco : 1995). Les trois articles que nous avons choisi de 
traduire dans ce Cahier témoignent de cet intérêt pour les pen-
seurs français du XVIIIème et représentent pour nous une 
contribution de valeur que notre groupe de recherches du 
R.A.P.T. se doit d'intégrer dans le cadre de nos préalables 
méthodologiques. 

Il nous faut tout d'abord situer le premier de ces essais, 

Ancora sul cartesianesimo linguistico » (1988), où L. Rosiello 
revient, quelque vingt ans plus tard, sur un article qu'il écrivit 
en 1967, consacré à la linguistique des Lumières : la 

Linguistica illuminista » (1967). Cette première étude minu-
tieuse constitue en quelque sorte un contrepoint au volume de 
Chomsky « Cartesian Linguistics » publié un an plus tôt et qui 
ne manqua pas d'interpeller les lecteurs « continentaux » ; ces 

derniers, à juste titre, ont accueilli les études du linguiste amé-
ricain avec méfiance et ont aussitôt manifesté un rejet des pré-
supposés théoriques que Chomsky valide abusivement a poste-
riori, en recourant à des précurseurs illustres tels que 
Descartes, l'École de Port-Royal, Dumarsais ou Humboldt. En 
épistémologue de la linguistique et lecteur avisé des philoso-
phes des Lumières, L. Rosiello le prend aux mots et rétorque 
point par point à ses allégations avec une précision scientifique 
sans compromissions, nous obligeant à revisiter — mieux, à 
lire sans préjugés — les textes fondateurs de la linguistique 
moderne, dès avant la fameuse « coupure épistémologique », 
si coupure il y a, inaugurée par Saussure. 

Dans « Ancora sul cartesianesimo linguistico » que nous tra-
duisons ici, L. Rosiello, entend paradoxalement réhabiliter les 
fondements théoriques de Descartes qui, rappelons-le, ne s'oc- 
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